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Les confins de l'Europe 

1. L'Europe et les confins. Precisions preliminaires 

Commen<;ons par elucider, en les analysant sommairement, les deux 
termes-cles de cette presentation puisque les deux sont loin d'etre clairs 
et univoques. 

Le terme «Europe », dans les usages qu'on en fait aujourd'hui, peut 
prendre trois sens distincts. Ił designe, tout d' abord, une realite geo­
graphique et historico-culturelle confuse et ouverte, privee de fronW�res 
naturelles et fixes. Geographiquement, ce n'est qu'une partie du grand 
continent euro-asiatique, dont les frontieres ił l'Est et au Sud-Est sont 
bien plus conventionnelles que physiques. Historiquement et culturelle­
ment, c'est un assemblage d'ethnies, de nations, de traditions differentes 
auxquelles il est apparemment impossible de trouver un denominateur 
commun, surtout s'il devait etre constant ił travers les ages. Toute ten­
tative de definir 1'« esence» de l'Europe culturelle (que ce soit par la 
latinite, par le christianisme, par l'individualisme ou par le rationalisme) 
est forcement exclusive, en faisant repousser hors l'Europe telle ou telle 

tradition qui a pourtant effectivement eu lieu au cours de son histoire et 
dans le cadre fIou de son espace geographique. Ił est bien evident par 
ailleurs qu'une bonne partie de ces traditions ne soient nullement louables 
(fanatismes, racismes, nationalismes, imperialismes, etc.). Toujours est-il 
que, prise comme une realite geographique et culturelle, l'Europe est une 
entite bien trop complexe et mouvante pour se laisser determiner ił peu de 
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frais. A moins - et c' est une restriction importante - de reserver le nom 
d'Europe, ou de l'Europe au sens «strict» du terme, a sa partie occi­
dentale qui, toute differenciee qu'elle est et nonobstant tous les conflits 
qui l'avaient dechiree dans son histoire, se laisse caracteriser de maniere 
non arbitraire, quoique tres incomplete, comme a la fois (post)latine, 
(post)chretienne, individualiste et rationaliste. Et, a un niveau de descrip­
tion un peu plus concret, comme, du moins depuis la fin de la deuxieme 
guerre mondiale, democratico-liberale. 

Ensuite et d'autre part, l' «Europe» n'est qu'un projet, qu'une idee, 
dont il est permis de penser qu'elle a effectivement preside (a cóte, 
certes, de calculs economiques et pragmatico-politiques) a la mise en 
oeuvre d'etapes successives de l'integration des pays composant l'Europe, 
depuis les premieres ebauches communautaires, en passant par l'Union 
Europenne des douze, puis des quinze, jusqu'a l'Union de 25 et bientót 
de 27 pays. Prise a son niveau le plus sublime, quoiqu'il soit aussi, 
forcement, le plus abstrait, c'est l'idee d'une communaute pacifique et 
solidaire, fondee sur un ensemble de valeurs communes, dont surtout les 
droits de l'homme, mais respectueuse de toutes les traditions qui ne con­
tredisent pas ces valeurs; une communaute non seulement economique, 
mais politique et culturelle «une dans sa diversite ». En principe, l'Europe 
de finie ainsi n'a pas de limites geographiques et elle pourrait s'etendre 
non seulement jusqu'a l'Oural, mais bien au-dei a, embrasser meme -
aussi fantastique que cela paraisse dans les faits - la planete entiere. 

Enfin, le terme «Europe» fonctionne souvent comme simple synoni­
me de l'Union Europeenne sous sa forme actuelle. Cette assimilation est 
legitime dans la mesure OU l'UE represente, aujourd'hui, la seule mise 
en place, la seule realisation pratique de l'idee europeenne, et qu'elle 
s' etend deja sur une grande partie du sub-continent europeen. Mais ił 
est bien evident qu'il s'agisse d'une realisation fort imparfaite, non seule­
ment parce qu'elle est infiniment loin d'epuiser l'idee, non seulement 
parce que son etendue est reduite, mais aussi parce qu'elle n'arrive tou­
jours pas a faire sentir a ceux meme qu'elle embrasse deja qu'ils font 
partie d'une communaute solidaire «une dans sa diversite ». Dominee 
par la dimension economique, regie par un esprit technocratique et tou­
jours dechiree par toute sorte de «particularismes» et de rivalites (tant 
nationales que sociales ou de nature ideologique), l'UE ressemble peu 
a la «maison commune» et reste largement contestee par ses habitants, 
vieux comme nouveaux. La crise recente qu' elle traverse suite a l' echec 
du projet du Traite constitutionnel, suivant de pres le succes apparent du 
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dernier elargissement, ne fait que reveler son statut incertain et aggraver 
la question de son avenir. Elle reve1e notamment le decalage entre les 
trois sens evoques de l'Europe. 

Si, au-dela des distinctions etablies, ił peut y avoir un sens general a la 
notion d'Europe, ił ne serait rien d'autre qu'un jeu dialectique entre ces 
sens partiels et, dans l'ideal, leur harmonisation, sinon leur identite. Une 
harmonisation et une une identite qui donneraient une dimension plus 
concrete, et donc forcement plus dense, plus dynamique, voire plus dra­
matique, a l'idee europeenne tant noble qu'abstraite. Si l'integration euro­
peenne doit avoir un sens phiłosophico-historique (ce qui n'est pourtant 
nullement evident en soi), on ne peut pas craindre ce jeu, en retrecissant le 
concept de l'Europe a la realite actuelle de l'UE, mais ił faut le rendre con­
scient afin de mieux le maitriser en faisant descendre l'idee europeenne 
d u ciel des idees a la terre des hommes. 

Les confins, quant a eux, peuvent s' entendre au moins dans un dou­
ble sens. Premierement, le terme peut etre traite du simple synonime de 
la peripherie. La peripherie s'oppose au centre tout en en dependant; par 
rap port au centre, elle est secondaire, «inessentielle », negligeable, meme 
si le centre ne prend de relief et d'importance que sur le fond qu'elle 
lui assure et grace aux sucs qu'ił en extrait. Au niveau geographique 
(ou, bien plutót, geographique-imaginaire puisqu'ił s'agit souvent d'une 
geographie tres subjective ou purement mentale), les confins entendus 
en ce sens sont un terrain eloigne, situe «au bout du monde ». Au 
niveau economique, ils sont une region arrieree, sous-developpee, pau­
vre. Sur le plan politique, ils representent une subordination, l' absence 
d'une veritable souverainete ou d'une veritable autonomie; meme s'iłs 
ne sont pas de la terre colonisee au sens strict des mots, ils sont poli­
tiquement domines par l'autorite du centre. Enfin, sur le plan culturel, 
les confins entendus comme peripherie sont une region peu creatrice, 
stagnante, complexee et donc seulement imitative ou, au contraire, pure­
ment reactive. Incapable de produire du nouveau, la peripherie se con­
tente de suivre le centre, avec plus ou moins de retard, mais aussi, 
face a la modernisation imposee, elle a tendance a rejetter aveuglement 
ce qui vient du centre et a s'enfermer dans son «chez soi ». Bref, par 
rap port au centre modernisateur, elle se montre traditionaliste, sinon 
obscurantiste. 

Mais les confins ont aussi un autre sens qui parait bien plus inte­
ressant: celui de la region frontaliere, ou situee entre au moins deux 
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centres - ou deux póles - differents. Ce sens-la est a lui seul tres comp­
lexe, etant donne la complexite du mot meme «frontiere» qu'il implique. 
Rappelons brievement que la frontiere peut signifier ligne de front ou 
d'affrontement, soit un lieu a partir duquel un «nous» ou un «meme» 
affronte un autre, le combat ou se defend contre lui. Regardee sous cet an­
gle, la region frontaliere (des deux cótes de la frontiere) est une region de 
guerre, qu' elle soit cha ud e ou froide. Ensuite, la frontiere peut etre syno­
nime d'une barriere qui separe de l'autre, qui le met a distance et le rend 
definitivement etranger. La region frontaliere serait donc, negativement, 
celle de la coupure entre le «meme» et l' «autre» et, positivement, celle 
du rep Ii sur soi. La frontiere peut signifier aussi (c'est surtout le sens 
americain du terme) la limite mouvante du mouvement d'expansion, une 
«crete de la vague» qui se deferle et qui represente «notre» puissance. 
A la difference du premier sens du terme, l'accent tombe ici non sur le 
combat contre un autre, mais sur la maltrise qu'on peut prendre de lui 
en le conquerant, en le domestiquant, en le faisant innonder par «notre» 
vague. Vue sous ce biais, la region frontaliere est celle du passage du 
connu a l'inconnu, du maltrise au non-maltrise et celle de la conquete 
successsive de l'inconnu par le connu, de }'autre par le meme. Les trois 
sens evoques ont ceci de commun qu'ils expriment differentes variantes 
du refus de la communication ou de l'echange positif avec l'autre. La 
frontiere con<;ue comme ligne de front, comme barriere ou comme limite 
d' expension reste, dans chaque cas, negative. 

Or la frontiere peut etre comprise aussi, positivement, comme ligne 
de contact, de jonction et de passage entre le «meme» et l' «autre ». In­
terpretee selon ce dernier sens, la region frontaliere serait surtout celle 
de mediation entre le «meme» et l' «autre », un terrain mixte, au con­
fluent de forces diverses qui s'interpenetrent, un terrain multiculturel et 
hybride, original et productif par des combinaisons et des syntheses qu'il 
opere. 

Disons d'emblee que ce dernier sens des termes «frontiere» et 
«region frontaliere» est bien plus normatif que descriptif. Meme si, dans 
un certa in discours contemporain politiquement correct, il se rep and 
de plus en plus, les faits sont tetus. Dans la pratique, ce sens posi­
tif ne cesse d'etre domine par les autres, negatifs. Nous y reviendrons. 
Cependant, il n'a rien d'arbirtraire ni d'utopique. II y a bien eu dans 
l'histoire, notammenet dans l'histoire de l'Europe, et il y a toujours, des 
phenomenes empiriques qui l'etayent, qui le confirment. II est d'autant 
moins chimerique qu'il n'exclue pas (meme dans le concept) les moments 
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negatifs de la frontiere - celui d'affrontement, celui de separation et de 
rep li sur soi-meme, celui de domination - mais les englobe plutot, tout 
en les depassant. Or, il importe pour l'Europe qu'il devienne reellement 
le sens principal, qu'il l'emporte dans nos pratiques, dans la politique 
europeenne et, pour commencer, dans nos manieres de penser. 

II importe, autrement dit, que les confins ne soient pas reduits au 
statut de la peripherie Certes, dans les faits, ils sont ou peuvent etre 
des peripheries aussi: terrains eloignes, sous-developpes, improductifs, 
ete. Mais il le deviennent d'autant plus gu'on ne les regarde qu'a partir 
d'un centre et qu'on ne les traite qu'en fonction d'un centre. Autrement 
dit, les confins deviennent peripheries quand on neglige et, a la limi­
te, on reprime, au lieu de l' encourager, la possibilite de depassement, 
de mediation et de creation gu'ils contiennent. Ajoutons que les trois 
sens negatifs du terme «frontiere» se laissent accorder sans trop de 
peine avec le sens de la peripherie, meme s'ils l'enrichissenet d'un aspect 
supplementaire: la peripherie frontaliere aurait pour tache de proteger 
le centre ou de servir son expension. Seul le sens des confins comme 
domaine de contact et de mediation entre le meme et l'autre offre une 
vraie alternative a la dichotomie centre/peripherie, et un vrai defi a la 
domination unilaterale du centre. C'est done, peut-on dire, le seul sens 
emancipateur. Les confins comme region frontaliere de contact et de 
mediation ne sont plus une region stagnante, un simple refiet du cen­
tre ou un rejet reactionnaire de celui-Ia, mais un vrai laboratoire ou les 
differences travaillent en s'entrechoguant et en s'interpenetrant pour for­
mer de nouvelles constellations. 

C' est peut-Nre aussi le sens le plus originaire des confins. En ef­
fet, on peut y voir les «marges » au sens plus ou moins derridien du 
terme: ce qui est juge inessentiel, repousse et refoule au nom d'un cen­
tre, au nom d'une «essence », et qui est pourtant premier et eonstitutif. 
Premier et constitutif par son indetermination meme ou par sa sur-de­
termination, d'ou seulement peuvent emerger - par vole d'abstraction ou 
d'elimination de certains possibles - des «centres ». II serait interessant 
et instructif en effet de renverser la perspective habituelle gui consiste 
a considerer les confins a partir de, en fonction de et par le prisme des 
centres. Si on se mettait au contraire a considerer les centres a partir de 
et par le prisme des confins? Et si on decouvrait, ce faisant, gue les cen­
tres sont bien moins centraux qu'on ne le pensait? Qu'ils ne sont, a la 
limite, gu'un leurre qui ne prend de consistance gue par la foi gue nous 
y portons? 
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2. Les confins de l'Europe 

Si, conformemement a une opinion assez repandue, on reduit l'Euro­
pe au sens « strict» du terme a la partie occidentale du pseudo-continent 
europeen, avec l'ancienne Rome (plutot que la Grece) comme berceau 
et la France/ Allemagne comme «noyau », ił faudra admetlre que cette 
Europe a toujours eu des confins, surtout a l'Est: des regions ou des 
Etats voisins, appartenant a l'Europe geographiquement et, a des degres 
varies, culturellement (monde chretien, feodal, puis «desenchante», ra­
tionalise, industriel et capitaliste, enfin democratique), mais ayant des his­
toires specifiques et co-determinees par les civilisations orientales (byzan­
tine, islamique, mongole). De ce point de vue, toute l'Europe centrale et 
orientale ne serait, historiquement, que de vastes confins. Elle protegeait 
l'Europe occidentale ou «propre» contre les invasions et l'influence 
des peuples orientaux (Mongoles, Turcs, enfin les Russes, eux-memes 
a mi-chemin entre l'Europe et l'Asie), en remplissant ainsi le role d'un 
rempart, d'une frontiere-barriere. Consideres en eux-memes, ces confins 
representaient, surtout au Sud-Est, un extraordinaire melange de peu­
pIes qui, a tour de role, s' egorgeaient, se laissaient dominer par les en­
vahisseurs puissants et coexistaient en paix, en epuisant tous les sens que 
nous avons distingues dans le concept de region frontaliere. Du point 
de vue du centre - ou de l'Europe « propre» - cette region se laissait 
percevoir aussi comme une vaste peripherie puisque, a cause de son his­
toire mouvementee et dramatique, elle etait moins latine (sinon moins 
chretienne), moins feodale, ensuite moins rationalisee, moins capitaliste, 
moins liberale et democratique enfin. Depuis des siecles (et surtout depuis 
les Lumieres), elle passait donc pour une soeur cadette qui aurait tout 
a apprendre de son amee. 

La situation s'est aggravee pendant l'epoque communiste. Quoique 
le communisme comme idee (faut-ił le rapeller?) a ete une trouvaille 
de l'Europe occidentale, c'est dans l'Europe orientale, puis centrale, qu'il 
a ete mis en place. Le rideau de fer n' a fait qu' accentuer la division entre 
l'Europe «propre» et «impropre », en creusant un vrai clivage entre les 
deux. L'interessant de cette situation, de notre point de vue, c' est que les 
confins de l'Europe ont ete expulses ainsi dans un dehors. Un dehors 
tres relatif, certes, car le communisme etatit assez populaire et les com­
munistes assez nombreux au sein meme de la «vraie Europe », pourtant 
un dehors qui a permis de tracer les frontieres de l'Europe d'un trait plus 
precis et plus ferme que jamais. Des lors,la region frontaliere, reduite a la 
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frontiere elle-meme, n'a plus ete qu'un mur et, au pire, un front. L'Europe 
occidentale s' est determinee et a entrepris l' aventure de son unification, 
dans une large mesure, contre son «autre» oriental-communiste. 

Dans ce contexte, la chute du communisme a apporte un vrai boule­
versement. Voici de « nouveaux Europeens » apparus et frappant a la por­
te de la «vraie» Europe. II faut accorder a celI e-ci qu'elle n'est pas restee 
indifferente. Au bout d'une period e d'hesitations, puis de negociations, 
elle a bien accepte d'accueillir une partie de nouveaux venus dans le cadre 
de ses institutions, dans l'espace de sa Communaute. Elle promet d'en 
accueillir encore quelques-uns. Elle reinteriorise ainsi ses anciens confins. 
Tout en ayant peur qu' elle n' en eclate. En effet, son paysage interieur se 
trouble. Nous y reviendrons dans la troisieme partie de cet article. 

Le sens des «confins de l'Europe» dessine plus haut est un sens 
large, donc forcement imprecis. Pour ne pas rester dans le vague, donnons 
a notre concept un sens plus ćtroit, plus local et plus precis. 

Le terme «confins» est la traduction en fran<;ais la plus fidele pos­
sible du mot polonais «Kresy» qui, a l'ćpoque, s'appliquait a la partie 
la plus orientale de l'ancienne Pologne, celle du xvre au xvme siecle, 
une partie qui, avant d'etre intćgree dans la Pologne, constituait le Grand 
Duchć de Lituanie, embrassant les territoires depassant de loin celui de 
la Lituanie d'aujourd'hui car s'etendant, a son apogee, jusqu'a Kiev, cou­
vrant donc non seulement toute la Bićlorussie actuelle, mais une grande 
partie de l'Ukraine, soit des terres ruthenes OU les habitants d'origine 
etaient orthodoxes. Ces confins de la Pologne d' alors ćtaient une region 
frontaliere dans tous les sens du terme, avec - pour etre honnete - la 
prćdominance des sens negatifs: zone d'expansion, de domination, de 
guerre, de conflits ethniques et sociaux, OU les Polonais se posaient en 
conquerants et en maltres. Mais ił est frappant que les cótes sombres de 
cette realite ont ete recouvertes, du moins des le debut du xrxe siecle 
(quand la Pologne n'existait plus comme Etat independant, envahie no­
tamment par la Russie), par l'image romantique d'une terre sauvage et 
libre, et surtout par celle d'un mćlange culturel fructueux et d'une co­
habitation heureuse des peuples. Comme si, dans les souvenirs, seul le 
sens positif des confins s'imposait comme valable. 

La Pologne contemporaine n'a plus de confins si vastes. Et le terme 
meme de «Kresy» n'a plus, a proprement parler, qu'un sens historique. 
Cependant, meme apres la deuxieme guerre, quand elle a encore perdu 
une partie de son territoire de l'entre-deux-guerres au profit de l'URSS 
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(tout en acquerant une autre sur les Allemands), ił lui reste une zone 
mince, au long de sa frontiE�re Est, celle avec la Bielorussie et avec 
l'Ukraine, qui presente des traits analogues, a certains egards, aux an­
ciens «Kresy». C'est une zone habitee en partie par la population de 
confession orthodoxe d'origine ruthene, d'identite nationale bielorusse et 
ukrainienne ou, dans la plupart des cas, indeterminee (<< autochtone»), 
en tout cas ethniquement «non-polonaise» et, au point de vue civilisa­
tionnel, «non-occidentale» - si du moins l' «Occident» equivaut a la 
latinite. 

Dans cette zone frontaliere de la Pologne contemporaine, on peut ob­
server encore, en miniature, comment jouent tous les sens des «confins ». 
Tant au niveau des identites ethniques et religieuses qu'au niveau des 
identites politiques et culturelles ou civiłisationnelles, on y observe en­
core des affrontements, des coupures, des rep lis sur soi, des instincts 
de domination, mais aussi, et de plus en plus souvent, des mediations 
et des «mixtes» qui en resultent. Les identites polonaise et non polo­
naise, catholique et orthodoxe, moderne-liberale et traditionaliste conti­
nuent de s'y opposer, mai s la lutte n' est pas sanglante et toute sorte de 
combinaisons nouvelles deviennent possibles. L' echange positif entre le 
« meme» et l' «autre» a bien lieu. 

Le dynamisme de cet echange reste pourtant modeste. Et ił est im­
possible de dire que les confins Est jouent, dans la Pologne d'aujourd'hui, 
un role important. C'est bien plutot le contraire qui est vrai. En effet, les 
confins actuels de la Pologne restent surtout une peripherie: re gard es 
comme telle et, pis, se regardant comme telle. C'est toujours ce qu'on 
appelle «la Pologne B» (a l'oppose de la «Pologne A»), ou une «pire 
Pologne ». On y vit plus pauvrement que dans le «centre », le chomage 
est plus grand, les villages se depeuplent, les villes se developpent peu, 
le taux de migration vers les «centres» (nationaux ou, depuis un cer­
tain temps, europeens) est eleve. Sur le plan culturel, malgre toute sorte 
d'initiatives locales (notamment celles des minorites ethniques et re­
ligieuses) la production originale est limitee aussi. On observe bien, d'une 
part, les phenomenes d'imitation culturelle par rapport au «centre », 
surtout parmi les jeunes et les mieux nantis, d'autre part, surtout parmi 
les plus ages ou les plus pauvres, des reflexes de refus tres traditio­
naliste, voire reactionnaire. Politiquement, le liberalisme (non seulement 
economique, mais aussi politique et culturel) y est peu en vogue; dans 
toute sorte d' elections, ce sont des partis de droite conservatrice ou de 
gauche post-commuiniste, ou bien carrement les «populistes» qui triom-

Zdigitalizowano i udostępniono w ramach projektu pn. 
Rozbudowa otwartych zasobów naukowych Repozytorium Uniwersytetu w Białymstoku,  

dofinansowanego z programu „Społeczna odpowiedzialność nauki” Ministra Edukacji i Nauki na podstawie umowy SONB/SP/512497/2021



Les confins de l'Europe 301 

phent. Le niveau de mecontentement ou de frustration est serieux et sem­
ble toujours monter. La modernisation imposee par le centre (celui de 
Varsovie, puis celui de Bruxelles) rencontre des obstac1es et, souvent, est 
maI vecue. Bref, les confins Est de la Pologne contemporaine souffrent de 
tous les symptomes de peripherisation. 

Un pareil etat des choses n'est nullement nouveau, au contraire. Ił 
resulte de siec1es de subordination a un centre. Que le centre rut situe 
a Varsovie ou, a l' epoque des partages de la Pologne, a Moscou, les con­
fins (non seulement la zone Est de la Pologne d'aujourd'hui, mais les 
anciens «Kresy» tout entiers) ont toujours ete traites comme limes d'un 
empire et comme simple rempart contre l' «autre ». Leur role possible de 
facteur de mediation n'a jamais ete serieusement pris en compte. Au con­
traire, aussi bien les Polonais que les Russes se sont toujours mefies 
du caractere «vague» et incertain des peuples composant cette region 
frontaliere. Et tout comme les Polonais du xvne siec1e reprimaient les 
aspirations a l' autonomie des peuples ruthenes, de meme les Russes, 
des la fin du XV IIIe siec1e, se sont mis a reprimer les aspirations des 
Polonais, mais aussi celles de «moins russes» (bielorusses, ukrainiens). 
A son tour, la Pologne de l'entre-deux-guerres, surtout a partir des annees 
30, s'est employee a opprimer ses minorites a l'Est. Ainsi, les peuples 
des confins ont suivi un long apprentissage d'impuissance. L'epoque 
communiste n' a fait que le parachver a sa maniere, quoique pour des 
raisons qui n'etaient plus nationales. Sous la dictature du Parti, aucun 
mouvement spontane de mediation culturelle n'etait possible. Et, dans la 
mesure ou le communisme etait assimile au regime russe, cette epoque 
n' a fait que recreuser le fosse entre les «Polonais-catholiques» et les 
«orientaux ». 

La chute du communisme et l'essor des aspirations democratiques 
ont certes change la situation. Avec le «reveil» des Polonais, il a ete 
frappant de voir le « reveil » des minorites habitant les confins, surtout au 
niveau de leurs elites. C'est apres 1989 que des associations culturelles et 
politiques des Bielorussiens et des Ukrainiens se sont developpees. Et c'est 
a partir de cette date que les Polonais eux-memes se sont rendus compte 
qu'ils avaient, dans leur pays, une zone «multiculturelle ». Au debut, la 
« lutte pour la reconnaissance» menee par les representants des minorites 
a surtout eveille et aiguise des conf1its latents. Mais, assez vite, du moins 
au niveau des elites culturelles, le conf1it a ete subordonne au dialogue 
et a l'echange positif, preside par l'idee d'une «societe multiculturelle ». 
Certains professent cette idee de plein coeur, d'autres plutot par devoir 
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ou meme contre leur gre, toujours est-il qu'elle remplit deja, tant bien 
que maI, son role d'idee regulatrice. 

Quel est, dans tout cela, le role de l'Europe, de l'idee europenne et 
de l'Union Europeenne? 

Notons d'abord que la frontiere Est de la Pologne recouvre, au­
jourd'hui, une partie importante de la frontiere orientale de l'Union Euro­
peenne. En ce sens, la question de savoir ce qui en est des confins Est de 
la Pologne equivaut a la question de savoir ce qui en est des confins 
orientaux europeens au sens etroit et precis du terme. 

Pour le dire rapidement, le role de l'Europe dans le processus d' eman­
cipation des confins polonais - et, ainsi, de ses propres confins - est am­
bigu, voire double. D'une part, l'idee de l'Europe comme communaute 
«une dans sa diversite », ouverte, tolerante et solidaire, a certainement 
contribue, comme inspiration morale, a democratiser les rapports aux con­
fins ainsi que ceux du centre aux confins. Plus concretement, c'est l'Union 
Europenne elle-me me en tant que realisation de l'idee europenne qui, 
par certaines de ses regulations (concernant non seulement les droits de 
l'homme, dont les droits dits culturels, mai s aussi l'autogestion locale et la 
« cohesion sociale»), a favorise le developpement, dans toute la Pologne et 
notamment dans ses confins, d'un nouvel esprit democratique. Au niveau 
le plus concret, c'est grace a la politique europenne de solidarite (aussi 
limitee qu'elle est par ailleurs) que nos confins ont deja pu et pourront 
encore profiter de fonds supplementaires pour leur developpement, no­
tamment sur le plan de l'infrastructure, mais aussi sur le plan de la cul­
ture et de l' education. Bref, de ce point de vue, l' «europeanisation» de 
la Pologne et, concretement, son entree dans l'Union Europeenne ont joue 
et, esperons, joueront encore un role positif dans la de-peripherisation de 
ses confins. 

D'autre part cependant, ou d'un autre point de vue, l'entree de 
la Pologne dans l'Union Europeenne, dans la mesure OU celle-ci ne 
realise qu'une version mutilee de l/idee d'Europe, a au contraire ag­
grave l' aspect peripherique de ses confins. Cela pour deux raisons jointes. 
D'abord, les confins dependent de plus en plus du centre (europeen­
bruxellois et varsovien dans la mesure OU celui-ci se pose en intermediaire 
indepassable) dans le processus meme de leur emancipation, notamment 
de leur developpement economique. Le paradoxe est apparent si l'on 
considere que, pour avoir acces aux fonds europeens, il faut bien ap­
prendre et accepter les regles du jeu dictees par le «centre ». Par les 
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«regles du jeu» entendons aussi bien les directions d'activite ou les fins 
declarees (certaines entreprises ont la chance d'etre soutenues, d'autres 
non) que toute sorte de savoir-faire technique (depuis l' art de remplir 
les formulaires dus). Ainsi, c'est toujours le centre qui decide de ce qui 
se fera dans les confins lesquels n'ont qu'a «s'adapter» et a orienter 
leurs activites selon les directives re<;ues. Ensuite, et c' est sans doute en­
core plus grave, la convergence de la frontiere Est de la Pologne avec la 
frontiere Est de l'UE a pour effet l' approfondissement de la coupure -
physique et symbolique - entre les confins polonais et ces autres confins 
(bielorusses, ukrainiens) qui se sont trouves de l'autre cóte de la frontiere. 
La frontiere, rendue etanche selon les exigences de l'UE, redevient une 
barriere; les confins separent bien plus qu'ils ne rapprochent de l'autre. 
Cette separation s'aggravera encore des que la Pologne rejoindra la zone 
Schengen. Ainsi, l'activite possible de mediation, separee de son autre 
póle qui a ete repousse dans la «non-Europe », n'a guere de quoi se 
nourrir. Certes, la frontiere n'est pas indepassable. Il y a bien des points 
de passage, on en a meme construit de nouveaux, et un certain echange 
(culturel, economique, dont le petit commerce transfrontalier, sans par­
ler de la contrabande) existe, mais il reste reduit. Et on est tente de dire 
qu'il se fait plutót contre que conformement aux politiques europeennes. 
L'Union Europeenne, en effet, craint enormement de s'ouvrir plus a l'Est 
et se desinteresse volontiers de son dehors, pourvu qu'il soit stable et ne 
la menace pas directement. La «politique du voisinage» reste largement 
verbale et le «partenariat strategique» avec Moscou se ramene, dans la 
pratique, a compter avec sa puissance (quoique affaiblie) et a respecter 
ses interets, consideres comme essentiellement non-europeens. Imaginer 
qu'un jour l'Ukraine, la Bielorussie, enfin la Russie elle-meme pourraient 
faire partie de l'Europe unie parait, vu de Bruxelles, de la la pure folie. 
Le resultat de cette attitude et de la politique qui s'ensuit, c'est, une fois 
de plus, la reduction des confins au statut de rempart et, de l'autre cóte 
de la frontiere, de «terrain vague ». 

En un mot, l'Europe sous forme de l'Union Europenne actuelle, tentee 
de s' eriger en forteresse, ne rehabilite et ne de-peripherise ses confins 
que pour les re-peripheriser sous une autre forme. Cela est inevitable 
aussi longtemps qu'elle existera comme structure largement bureaucra­
tique dont le centre demeure a l'Ouest. Ajoutons que cette conclusion peut 
etre generalisee et s'appliquer non seulement aux confins au sens etroit 
du terme, analyse plus haut, mais aussi aux confins au sens large, soit 
a toute l'Europe centrale et orientale, ou post-communiste. Elle restera une 
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parente pauvre et encombrante aussi longtemps qu'on n'attendra d'elle 
que de «s'adapter aux standards europeens », c'est-a-dire oCcidentaux, 
en la soumettant a une sorte de colonialisation douce. Aussi longtemps, 
egalement, qu'on la reduira, dans la pratique, au role de l'ecran contre 
l'Est non-europeen. 

L'Europe des confins 

Cependant, deja l'Union Europeenne sous sa forme actuelle n'arrive 
pas a maltriser sa diversite. Ayant reintegre une partie de ses confins (au 
sens large du terme), elle semble le regretter. Elle a du maI a digerer 
son elargissement. Non seulement pour des raisons economiques, mais 
aussi, sinon surtout, pour des raisons mentales. Les «nouveaux Euro­
peens» semblent bizarres: a la fois trop post-communistes et trop anti­
communistes, trop traditionalistes et trop liberaux, trop nationalistes ou 
trop «orientaux» et trop pro-americains. Ces «bizarretes» ou ces con­
tradictions, manifestant le statut vaguement europeen des confins, sont 
relles. Mais elles ne sont pas «naturelles» pour autant ; elles ont ete 
produites par l'histoire, plus ancienne comme toute recente, dont par le 
processus douloureux de transformation de regime et d'adaptation aux 
«standards europeens », et par un complexe d'inferiorite nourri tout au 
long de ce processus. (Le pro-americanisme, en particulier, reflete bien 
ce complexe, etant une maniere de se compenser les humiliations vecues 
face a la «vieille Europe ».) Autrement dit, elles sont l'effet d'une longue 
peripherisation. 

Quoi qu'il en soit, l'arrivee des «nouveaux Europeens» semble avoir 
ebranle la conscience - ou une certaine conscience - europenne et remis 
en question son identite. 

Mais l'elargissement de l'UE est loin d'etre le seul, ou meme le 
plus important facteur d'un tel ebranlement. Avant d'integrer de nou­
veaux pays, avant meme de fonder ]'Union des quinze, l'Europe oc ci­
dentale est apparemment entree en crise economique, sociale et poli­
tique que les poussees succesives d'integration n'ont pas reussi a sur­
monter, qu'elles ont plutot precipitee. Le plus generalement parlant, 
cette crise a ete provoquee par le proces sus dit de mondialisation: le 
developpement de nouvelles techniques permettant la circulation de plus 
en rapide d'information, accompagnee par la circulation de plus en plus 
libre (neo-liberale) de capitaux, le declin de l'industrie classique, l'essor 
du capitalisme financier international, la crise de l'Etat-providence et 
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de la souverainete nationale, en fin le taux de migrations et la mobilite 
(volonatire ou forcee) des populations sans precedent. Vu de survol, ce 
nouveau paysage europeen, s' etablissant depuis les dernieres decennies 
du xxe siecle, est domine a la fois par le brouillage, meme l'effacement de 
nombre d' anciennes frontieres, notamment nationales, et par l' apparition 
de nouveaux clivages, surtout economiques et sociaux, mais aussi ethni­
gues (suite a l'immigration qui devient inassimilable selon les anciens 
standards). De ce point de vue, cette Europe ressemble deja - sans nulle 
ingerence de «nouveaux Europeens» - a une grande region frontaliere, 
situee entre l'Ouest americain et « le reste du monde ». Perdant sa stabilite 
relative (celle de l'epogue du Welfare State), elle devient l'arene de nou­
veaux affrontements, de nouvelles separations, de nouvelles expensions, 
de nouveaux refus et reflexes reactionnaires aussi. 

Le processus de globalisation technologique et economique n' est 
certes pas involontaire en ce sens qu'il ne depend de nulles volontes et 
de nulles actions humaines (ce qui serait absurde), mais il l'est en ce sens 
gu'il depasse la volonte d'un seul acteur determine, fUt-il tres puissant, 
et notamment la volonte d'un Etat. L'integration europeenne decalque, 
dans une large mesure, la logique de la globalisation, en favorisant la 
circulation libre des capitaux et des personnes. Mais dans la mesure OU 

elle est un processus volontaire et presidee par une idee, celle de la com­
munaute democratigue et solidaire, elle s'oppose aussi a cette logique. 
L'Union Europeenne peut etre consideree en effet comme une tentative 
de «rouler» la globalisation, en la contrOlant de sorte qu'elle devienne 
avantageuse a tous les habitants de l'Europe (voire a tous les habitants de 
la terre), au lieu de provoquer de nouveaux conflits. Laissee a elle-meme, 
la globalisation - sous la forme qu'on lui connalt aujourd'hui - n'invalide 
les frontieres traditionnelles gue pour creuser et approfondir de nouvelles 
separations et oppositions: entre les gagnants et les perdants, mieux et 
pis «adaptes », ceux du Nord et ceux du Sud, ceux de l'Occident et ceux 
de l'Orient, ete. Laissee a elle-meme, elle engendre donc des «confins 
globaux» sauvages OU les moments negatifs de lutte, de domination ou 
de mise a distance l'emportent sur le moment positif de communication 
et de mediation. L'Union Europeenne, dans la mesure justement OU elle 
s'oppose a la marche sauvage de la globalisation, devrait jouer essentielle­
ment ce ról e de facteur de communication et de mediation. Autrement 
dit, son róle consisterait a democratiser et a equilibrer le jeu des forces qui 
se joue dans les « confins» engendres par le processus quasi-involontaire 
de la mondialisation. 
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Or, toute la question est de savoir si et dans quelle mesure elle joue, 
de fait, ce role. Tout porte a croire qu'elle ne peut pas le jouer bien tant 
qu'elle se contente de regler, sur un mode administratif, rigide et toujours 
centralise, les tensions qui apparaissent sur une partie limitee de l'Europe 
geographique. Cela pour au moins deux raisons. D'une part, parce que 
l'Europe, qu'elle le veuille ou non, est prise dans un processus plus vaste 
d'interdependances et, a la fois, de rivalites globales. Elle a beau, en par­
ticulier, refouler le probierne de ses confins demeures de l'autre cote de 
la frontiere atuelle de l'UE. Plus que jamais, son sort depend de ce qui 
se passe en Russie, en Bielorussie, en Ukraine, etc. Elle ne peut pas en 
faire son Autre lointain et s'en separer puisque cet Autre est non seule­
ment devenu tres proche au niveau physique-geographique, mais encore 
ił est implique dans le meme processus global de circulation des informa­
tions, des capitaux et des personnes (cela vaut meme pour la Bielorussie). 
D' autre part, les tentatives de regler ses problemes internes sur un ter­
ritoire soigneusement delimite sont d' autant plus vains que ce territoire 
lui-meme ne fait que refleter, de plus en plus, des problemes globaux et 
donc que les problemes «internes» ne se laissent plus guere distinguer 
des «externes ». Enfin, comme j'ai essaye de le montrer, tant que l'Union 
Europeenne se contentera d'agir comme elle le fait (par les directives d'en 
haut), elle continuera a peripheriser ses confins. 

A ce stade de la reflexion, on peut ajouter que cette menace de 
(re)peripherisation concerne non seulement les confins au sens strict du 
terme (comme les confins orientaux de la Pologne et de l'UE), mais toute 
sorte de «terrains vagues» sur le plan ethnique, social et economique 
(minorites, gens et regions en difficulte, banlieues) qui existent au coeur 
meme du «centre ». Et, a la limite, cette menace concerne l'Europe 
(l'UE) en tant que telle, dans la mesure ou elle ressemble toute entiere 
a de grand s confins, a un grand «terrain vague », dont ił est possi­
ble d'extraire les forces de creation et de mediation, mais qu'on peut 
reduire aussi a l'inertie ou, au contraire, a l' etat de guerre ou les opposi­
tions s'entrechoquent sans couvert et s'entre-detruisent. L'Europe comme 
« confins » peut evoluer en effet selon des scenarios fort differents. Le pro­
cessus de globalisation et de «devenir-confins» offre autant de risques 
que de chances ou, plutot, bien plus de risques que de chances. D'ou 
l'importance des politiques d'integration appelees a defier et a contourner 
les risques, a les transformer en chances. 

L'ambition de cet article n'a pas ete pas de proposer une solution po­
sitive precise. Elle etait bien plus modeste et surtout theorique: montrer 
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pourquoi il est important, pour (re)penser l'Europe, de reflechir sur le 
concept des confins, au sens etroit et au sens large du terme. Neanmoins, 
un certain nombre de conclusions pratiques et normatives en decoulent. 
Les chances de developpement de toute region de confins, qu'ils soient 
pris au sens etroit ou large, dependent largement de la capacite a surmon­
ter les coupures et les conflits, ou a faire prevaloir la dimension mediatrice 
des frontieres sur leur dimension separatrice et guerriere. C'est aussi le 
seul moyen de sortir de la peripherisation ou de ne pas se laisser reduire 
a l'etat de peripherie. La tache des confins est de developper des syntheses 
- ou, plus modestement, des « mixtes », des « hybrides» - entre toute sorte 
de contraires, de forces opposees et rivales. II ne s' agit pas seulement de 
metissage ethnique, mais aussi et surtout de tentatives de synthese au 
niveau economique, sOcial, politique et culturel-civilisationneł au sens 
generał du terme: entre l'esprit «occidental» et «oriental », «moderne» 
et «traditionaliste », «anti-communiste» et «postcommuniste ». 

L'Europe qui se veut une communaute solidaire «une dans sa di­
versite », fondee sur le respect des droits de l'homme (dont culturels et 
sociaux), est bien disposee a assumer cette tache. Mais, pour le faire, elle 
ne peut pas - en tant qu'Union Europeenne - se replier sur son territoire 
limite et essayer de resoudre ses problemes par des mesures technocra­
tiques-centralisatrices. Elle meconnait ainsi son pouvoir de mediation et 
non seulement peripherise ses zones-confins (au sens etroit du terme), 
mais se peripherise elle-meme. Sa chance, nous semble-t-il, tout comme la 
chance de ses regions defavorisees, est de fuir en avant, en s'ouvrant tou­
jours plus au lieu de s'enfermer. En se decentralisant aussi, ou en multi­
pliant ses centres. Et, ce faisant, d'encourager toujours (au moyen des lois, 
des pratiques de negociation et, s'il le faut, de l'argent) la mediation, la 
communication, l' echange pacifique entre differents acteurs et differentes 
forces emergeants. 

Disons-le de maniere radicale et provocatrice: il faut envisager deja 
la situation OU le centre de l'Europe serait a Constantinople et a Moscou 
aussi bien qu'a Bruxelles. Ce qui ne veut nullement dire qu'elle ne doive 
devenir, selon une conception «anglosaxone », qu'un grand marche com­
mun regi par les lois du capital. Au contraire: la fuite en avant implique 
surtout une meilleure harmonisation entre les interets, les idees et les 
modes de vie de tous les habitants de l'Europe, ce qui exige une politique 
sociale et culturelle. Une politique vraiment democratique, non seul e­
ment se referant aux principes de l'egalite et de la liberte, mais comptant 
avec les volontes reelles des peuples et encourageant les initiatives venant 
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d'en bas - a condition qu'elles soient compatibles avec l'idee generale de 
l'Europe. 

Autant dire qu'il faut peut-etre sortir de l'alternative entre une Eu­
rope marchande et l'Europe comme entite politique bien determinee (et 
donc forcement fermee, entouree de frontieres-barrieres) au profit d'une 
Europe-force mediatrice, un troisieme terme entre les identites nationales 
ou locales, devenues insuffisantes, et une identite globale trop abstraite 
ou carrement invivable. 

C'est un postulat mora l. Mais c'est aussi un avis pragmatique. 
L'Europe qui ne tiendrait qu'a des «valeurs occidentales» (ou a un cer­
tain style de vie propres aux couches plus aisees de l'Occident), qui 
ne voudrait etre qu'« eclairee », rationaliste et moderne, profondement 
secularisee ou seulement catholique et protestante, ou qui ne se moder­
niserait que sur le mo de du capitalisme liberal, une telle Europe non 
seulement serait en contradiction avec son idee, mais, negligeant sa vraie 
complexite, historique et contemporaine, ne serait simplement pas vi­
able. Ainsi non seulement sa vocation, mais son destin pratique concret 
dependent de la fa<;:on dont elle comprendra et rt?gira ses confins: ceux 
qu' elle a, mais aussi et surtout ceux qu' elle est deja elle-meme. 
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